PAPYRUS EST AMOUREUX…….

La première fois que je les ai vu ensemble, j’ai eu un pincement au cœur.

J’avais toujours pensé être la seule dans sa vie.

Depuis presque 7 ans, nous avions tout partagé. Mes rires, mes délires, mes soupirs, mes joies, mes peines. 

Je l’avais accompagné au début de notre rencontre à l’hôpital où il y avait séjourné 2 jours. Pour son opération de la hanche. Puis, plus tard, où il avait passé une nuit en perfusion pour un problème de foie. Des heures d’attente et d’angoisse qui avait renforcé nos liens.

Nous avions aussi partagé les siestes d’été, éclatés comme des cafards mais jamais loin de l’autre. Les heures l’un contre l’autre sur le canapé pendant nos soirée d’hiver à écouter le feu crépiter. 

Des repas aussi, où il prenait la poudre d’escampette quand le monde se faisait trop nombreux. Solitaire un peu, c’est aussi pour ça que l’on s’aimait.

Bref, des souvenirs en pagaille.

Des danses et des rires à gogo.

C’était un soir. Je ne l’avais pas vu se faufiler jusque dans la chambre.
En silence.

Ils étaient là. Serrés l’un contre l’autre. Et ils étaient beaux.
Presque innocents. Mais sur le lit !!!!!!!!

Je regardai Papyrus et l’objet de son amour.

Elle s’appelle Gui’s. Elle est jolie, quoique un peu épaisse, mais très souriante. 

Papyrus me jetait des yeux suppliants. Ses yeux étincelants semblaient me dire : 

« Tu comprends, j’ai pas voulu, mais je n’ai pas pu y résister… »

Ses longs cils battaient à une allure folle. Il attendait une approbation ou du moins une compréhension de ma part.
Je tendis une main vers lui, mais il ne bougea pas. Il se lova plus encore contre Gui’s. 

Je n’avais aucune chance. Il ne me restait plus qu’à être témoin de leur bonheur. 
Depuis, je les trouve toujours ensemble, toujours serrés si fort l’un contre l’autre et toujours au même endroit.

Dire que c’est moi qui a amené Gui’s à la maison. Et dire que c’est ma maman qui m’a offert Gui’s. 

Voilà le résultat. Nous en avons fait des inséparables.

Vous pensez que je suis triste ?

Attendez… voilà le fin mot de l’histoire…

Papyrus c’est mon chat à la gueule d’ange.
Et Gui’s est en fait une vache. Un coussin-vache.
Vous savez les fameux coussins  « déstressant », que l’on peut 

« tripoter » dans tous les sens.

Oui. Je souris. Papyrus est amoureux d’un « leurre ».

Mais je ne vais pas lui dire.
Car il plane et semble très heureux.

Pourquoi lui gâcher ces instants précieux ?

Je ne veux que son bonheur, alors…

Laissons le profiter de ces moments de folie où il semble « prendre feu » à chaque fois qu’il l’aperçoit. 

C’est joli. Tendre.

Bref…Papyrus est amoureux et le reste n’a aucune importance…

N.B. : Vous trouverez dans les images de la semaine, un portrait des 2 tourteraux…..

